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1 Ce travail  très important démontre,  de façon convaincante,  l’importance des archives
ottomanes conservées à Istanbul pour l’histoire socio-économique de l’Iran, en particulier
les registres cadastraux de l’Iran occidental. A partir de ces documents Yamaguchi essaie
de montrer quelques caractéristiques de la société rurale et tribale en Ardalan dans la
première  moitié  du  18e s.,  juste  après  la  chute  safavide.  Il  traite,  d’abord,  des
circonstances dans lesquelles ont été rédigés les registres ottomans et montre que le
registre de l’Ardalan a été dressé sous l’occupation ottomane entre 1724-28. Ensuite, il
explique la  composition,  la  forme et  le  contenu du registre  et  passe  à  l’analyse très
détaillée  de la  société  d’Ardalan.  D’après  Yamaguchi,  on compte 936 karyās (villages)
peuplés dont le nombre moyen de contribuables varie de 5 à 11. Si la superficie moyenne
des terres cultivées est de 3,5 cift, elle présente toutefois des différences d’une région à
l’autre (de 8,4 à 0,3).  Les principaux produits agricoles cultivés dans presque tous les
villages étaient le blé, l’orge, les lentilles, les pois, le coton, le tabac, etc. Le riz, le miel, les
noix, les fruits secs et les poires sont enregistrés comme produits spéciaux à certains
villages.
2 Touchant la question de la faiblesse de la population tribale inscrite dans ce registre,
l’auteur suggère qu’en dehors de la difficulté de recenser les tribus dispersées dans les
montagnes, peu de tribus hivernaient dans la région et seules quelques-unes d’entre elles
résidaient dans des villages.  Tout en soulignant le danger qu’il  y aurait à établir une
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distinction claire entre la société agricole et  la société tribale,  Yamaguchi mentionne
l’existence de villages qui avaient leurs propres hivernages et de tribus qui cultivaient la
terre. La frontière entre la société agricole et la société nomade était très ambiguë, du
moins en Ardalan.
3 Yamaguchi a l’intention de poursuivre dans l’avenir l’exploitation des registres cadas ‐
traux des autres provinces iraniennes.
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